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–  Arlette  Auduc,  Quand les monuments construi-
saient la nation. Le service des monuments historiques 




l’architecture  à  travers  celle  de  ses  institutions. 
Pour  la première  fois,  le  service des Monuments 
historiques y est étudié en tant que tel, mais, au-
delà  de  l’outil  qu’elle  représente,  cette  somme  a 
aussi pour mérite de nous  livrer  le  tableau para-
doxal  des  politiques  mouvantes  et  instables  me-
nées  par  l’état  français  dans  un  domaine  qui  se 
pense au contraire comme un des fondements de 
la mémoire collective [J.-Ph. Garric].
–  Catherine  chevillot  et al.,  La sculpture au 
xixe siècle. Mélanges pour Anne Pingeot, Paris, Nicolas 
Chaudun, 2008.
Rassemblant 75 études dues aux meilleurs spécia-
listes  français  et  étrangers,  ce gros volume est  le 
témoignage  de  la  place  désormais  reconnue  à  la 
sculpture du xixe siècle. Couvrant la période 1800-
1914, abordant les thèmes les plus divers et met-
tant  en  scène un  large  éventail  d’artistes,  de Gi-
raud à Rodin, Maillol, Minne, Degas ou Gauguin, 
il mêle des études pointues à la relation d’épisodes 
(ainsi  le  projet  de  mettre  une  sculpture  –  et  la-
quelle ? – sous la pyramide du Louvre) qui auront 
marqué  la  réhabilitation  de  cette  forme  d’art. 
Celle-ci doit beaucoup à l’action d’Anne Pingeot, 
à  laquelle  ce  recueil  rend  hommage  [A. Le  Nor-
mand Romain].
–  Christiane  dotAl,  Marcello, sculpteur, une in-
tellectuelle dans l’ombre. La correspondance entre la 
duchesse Castiglione Colonna, dite Marcello, et le père 







Colonna,  trouva chez  le père Gratry à  la  fois un 
directeur de conscience et un confident. Celui-ci 
n’appréciait guère la sculpture, aussi les 43 lettres 
précédées  d’une  longue  introduction  qui  consti-
tuent  ce  volume  sont-elles  surtout  intéressantes 
pour ce qu’elles révèlent de la personnalité de la 
jeune femme, de sa culture comme de ses convic-
tions  politiques  et  religieuses,  et  de  sa  réflexion 
sur la relation nécessaire entre l’art et la religion 
[A. Le Normand Romain].
–  König Lustik ! ? Jérôme Bonaparte und der Modell-
staat Königreich Westphalen,  Michael  Eissenhau-
er éd., (cat. expo., Cassel, Museum Fridericianum, 
2008), Munich, Hirmer, 2008.
–  Jérôme Napoléon, roi de Westphalie, Christophe 
Beyeler,  Guillaume  Nicoud éd.,  (cat. expo.,  Fon-
tainebleau,  Musée  national  du  château,  2008), 
Paris, RMN, 2008.
Ces deux catalogues étudient de  façon  très com-
plète  l’évolution  de  la  Westphalie  et  de  ses  rap-
ports  avec  la  France  sous  le  règne  de  Jérôme, 
jeune  frère  de  Napoléon :  avènement  d’un  état 





–  La collection La Caze, chefs-d’œuvre des peintures des 



















À  signaler,  un  complet  et  très  bien  fait  cédérom 
avec une chronobiographie très précise,  la  trans-
cription  des  différentes  listes  de  la  collection  et 




–  Satish PAdiyAr, Chains David, Canova, and the Fall 





sophie  kantienne  et  à  la  littérature  érotico- 
politique du marquis de Sade dans la France post-













lisées  du  corps  masculin  sous  le  Premier  Empire 
[A. Lafont].
–  Jean-Pierre  PlAnchon,  Pierre-Benoit Marcion 
(1769-1840), ébéniste de Napoléon,  Saint-Rémy-en-
l’Eau, Monelle Hayot, 2007.
Dans un domaine où les monographies sont rares, 
sérieuse  monographie  d’un  des  principaux  ébé-
nistes du Premier Empire, fournisseur régulier du 
garde-meuble impérial [A. Dion].
–  Todd  B. Porterfield,  Susan  L. Siegfried,  Sta-
ging Empire : Napoléon, Ingres, and David, University 
Park, Pennsylvania State University Press, 2006.
Ce  livre  à  quatre mains  se propose de  repousser 
les limites interprétatives de deux tableaux emblé-
matiques  de  l’image  napoléonienne :  Napoléon Ier 
en costume de sacre (1806, Paris, Musée de l’Armée) 
par Jean-Auguste-Dominique Ingres et Le sacre de 
Napoléon (1805-1807, Paris, Musée du Louvre) par 
Jacques-Louis  David.  Susan  Siegfried  démontre 
l’incorporation  d’un  régime  fragile,  instable,  en 
quête de légitimité, en l’image d’un empereur sur-
référencé chez Ingres, tandis que Todd Porterfield, 
se détournant de  la  lecture simpliste du  tableau-
témoin,  conduit  une  étude  sur  la  performativité 
du  tableau  et  son  allégeance  paradoxale  au  mo-




–  Refinement & Elegance : Early Nineteenth-Century 
Royal Porcelain from the Twinight Collection, New York, 
Samuel  Wittwer éd.,  (cat. expo.,  Berlin,  Schloß 
Charlottenburg,  2007/Vienne,  Liechtenstein 
Museum/Sèvres,  Musée  national  de  céramique, 









–  Florence rionnet, La maison Barbedienne. Corres-
pondances d’artistes, Paris, CTHS, 2008.
Il s’agit là du précieux volume de correspondances 
d’artistes  qui  constituait  l’une des  annexes de  la 
thèse de doctorat de Florence Rionnet sur le rôle 
de  la  maison  Barbedienne  (1834-1954)  dans  la 
diffusion de la sculpture aux xixe et xxe siècles (Pa-
ris IV, 2006, en cours de publication). Rassemblant 
122  documents,  faisant  intervenir  une  centaine 
d’artistes, et pas des moindres (Marcello, Mercié, 
Paul Dubois, Puech, Rodin, Claudel, ainsi que des 
sculpteurs  du  xxe siècle  tels  que  Drivier,  Halou, 










Ce  remarquable  catalogue  reprend  et  renouvelle 
la  monographie  sur  Thomas  Hope  (1769-1831), 
publiée il y a quarante ans par David Watkin, l’un 
des commissaires de l’exposition. Collectionneur, 
mécène  et  designer  pionnier  du  style  Régence, 
Thomas  Hope  fit  aménager  selon  ses  dessins  sa 
maison  de  Duchess  Street,  dont  certaines  pièces 
sont  reconstituées  dans  l’exposition  d’après  son 
célèbre manuel Household Furniture and Interior De-
coration… (New York, 1971) [A. Dion].
–  Chiara SAvettieri, Dal neoclassicismo al romanticismo, 
(fonti per la storia dell’arte ; 6), Rome, Carocci, 2006.












(et  qui  peut  comprendre  jusqu’à  300  pages !)  et 
une large sélection de textes, classée selon les mê-
mes articulations et qui bénéficient chacun d’une 
courte  présentation.  Outre  la  qualité  des  intro-
ductions, il convient de souligner l’intelligence du 
choix des textes, ouverts sur un horizon européen 
et international et également complétés des docu-
ments d’archives. Une initiative qu’il serait bon de 
reprendre, adaptée, pour l’enseignement de l’his-
toire de  l’art en France, du collège à  l’université 
[O. Bonfait].
